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Die meistenFrauen,
dieinihrer Ehe Gewalt
erfahren, sindzunächst
geschockt, weil sie nicht
damit gerechnet haben.
Bissie das erste Mal
Hilferufen, vergehen oft
viele Monate, mitunter
sogarJahre. Die Reak-
tion der Polizei auf
häusliche Gewalt ist
enormwichtigbeim
Ausstiegaus dem
brutalen Teufelskreis.

dës woch, Seite 3

LAFIN DEL'ORTHODOXIE LIBERALE

Face au danger
d'une déflation, unelarge
alliancesenouecontre

lespolitiques monétaires
orthodoxesdela Banque
centrale européenne.
La gaucheradicale ne
peut pascrier victoire

pour autant.

Quand, en octobre 1997,
le sociologue français
Pierre Bourdieu dénonçait
la "pensée Tietmeyer", du
nom du président de la
Bundesbank, les dogmes
libéraux règnaient en maî-
tres absolus en matière de
politique monétaire. Rame-
ner l'inflation vers zéro et
éviter les déficits budgétai-
res, tels étaientles objectifs
des artisans des critères de
convergence vers l'euro et
du fameux pacte de stabi-
lité. Peu d'économistes
osaient critiquer les politi-
ques d'austéritéqui s'ensui-
vaient à la fin des années
90. Quelques−uns conti-
nuaient à expliquer, dans
l'esprit de Keynes, que ni
l'inflation ni l'endettement
n'étaient le mal absolu,
mais desi mplesingrédients
nécessaires à une politique
économique au service du
progrès social.

Peur de l'inflation? Au-
jourd'hui, ce qui hante aus-
si bienles économistes que
les politicien−ne−s, c'est le

spectre dela déflation. Cer-
tes, uneinflation, une haus-
se des prix trop rapide,
peut conduire à des déva-
luations et à une crise de
confiance, mais les ban-
ques centrales, à travers
une politique monétaire re-
strictive, ontles moyens de
combattre ce phénomène.
Encas de déflation, les prix
baissent sur une large
échelle et la consomma-
tion comme l'investisse-
ment s'effondrent parce
que tout le monde diffère
ses achats. Il n'y a pas de
moyen pour faire redémar-
rer l'économie, et on passe
par une crise de longue
durée. Voilàqui fait direaux
experts que le meilleur
moyen de combattre la
déflation, c'est del'éviter.

C'est dans une situation
où les prix commencent à
stagner en zone euro que
de nouvelles critiques sont
adressées aux tenants de
l'orthodoxie monétaire qui
aujourd'hui se retrouvent
non pas à la Bundesbank,

mais à la Banque centrale
européenne(BCE). "La BCE
devrait donner un signal
clair au marché, en bais-
sant son taux directeur
plus rapidement", a expli-
qué mardi dernier Rafael
Lamas, économiste belge,
lors d'une conférence orga-
niséeparl' OGBL. Mais bais-
serletaux, celapourrait en-
gendrer de l'inflation et
mettre en danger la stabi-
lité monétaire, la vache
sacrée de la BCE. C'est
pourquoi son président
préfère nier le danger, et
continue à mettre en garde
les Etats contre des déficits
budgétaires.

Avec une telle approche,
la BCE risque de se retrou-
ver de plus en plus seule.
DéjàlaFranceet mêmel'Al-
lemagne − naguère chantre
de la monnaie rare − se re-
trouvent durablement en
infraction avec le pacte de
stabilité: leurs déficits
dépassent les trois pour
cent. De plus en plus d'éco-
nomistes et de politicien−

ne−s réclament un assou-
plissement des règles, afin
d'éviterle pire.
Assiste−t−on à une victoi-

re tardive des critiques de
la"penséeunique"? Cen'est
pas si évident. Certes, l'or-
thodoxie monétaire est en
général défavorable auxsa-
larié−e−s. Mais que l'aban-
don de cette orthodoxie
leur soit favorable n'a rien
d'automatique. Assouplir
les politiques monétaires et
budgétaires, voilà le credo
de l'"union sacrée" qui ras-
semble la gauche radicale,
les forces social−démo-
crates et une partie de la
droite contre la BCE. Mais
on en reste là. Lors de la
conférence de Rafael La-
mas, aucunintervenant n'a
fondamentalementremisen
question le modèle libéral.
On a parlé d'"une dose de
keynésianisme", mais aussi
des "réformes structurelles
également nécessaires à la
croissance". Ainsi, une fois
la crise évitée, les luttes
pour la répartition des re-
venus entre travail et capi-
tal reprendront de plus bel-
le. Et les héritier−ère−s poli-
tiques de Pierre Bourdieu
risquent à nouveau de se
retrouver seul−e−s.

Uncommentaire de
RaymondKlein
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Feel so different
Si nd di e Grünen,
20 Jahre nach i hrer
Gründung, noch i mmer
anders al s traditi onell e
Partei en? Di e woxx hat
unter anderem den Ab-
geordneten Camill e Gira
befragt.

dossier, Seite 4

L'art sansle sou
Troi s ans après l' i ntro-
ducti on du statut d' ar-
ti ste i ndépendant−e, des
adaptati ons ti mi des sont
prévues. Le grand bond
en avant de l' art l uxem-
bourgeoi s n' est pas pour
demai n.

aktuell, page 8

Dixansdéjà...
Il y a di x ans, Sel ma
Hadrovi c−Schaul s et
Sel ma Ci mi c se sont
rencontrées au Luxem-
bourg. Ce qu' ell es fête-
ront en musi que.
I ntervi ewavec l es chan-
teuses de l' ex−Yougo-
sl avi e.

magazi ne, page 9

Jeuxde Mo...
" Mosai amo", l e nouveau
CD du quartette de
jazz l uxembourgeoi s
" Garli cks" devrait faire,
pour une foi s, l' unani-
mité. Criti que de l' al bum
en prévi si on de l eur
prochai n concert.

magazi ne, page 12


